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REVUE DES ARMES SPECIALES
SUPPLEMENT MENSUEL

DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 30 Mai 1868. Supplement au 11° 10 de la Revue.

SOMMAIRE. — De l'avenir de la cavalerie. — L'approvisionnement
actuel en munitions de guerre de l'armee de la Confederation du
Nord. — Le profil de la fortification de campagne. (Fin.)

DE L'AVENIR DE LA CAVALERIE.

Quel avenir est reserve ä la cavalerie? teile est la question qui
doit preoccuper ä jusle lilre ceux qui suLyent avec interet le developpement

des nouvelles armes d'artillerie et d'infanterie.

A premiere vue l'on est pour ainsi dire oblige de reconnaitre que
la cavalerie a perdu de son importance. En effet eile ne peut plus se

mesurer avec une infanterie encore intacte, meme en ligne. Jadis

l'infanlerie menacee en plaine par la cavalerie cherchait ä atteindre un

terrain plus favorable k la defense; avec les nouvelles armes, eile

trouve dans un terrain uni qui lui permelle un bon effet de tir une

position inexpugnable k la cavalerie. Jadis le feu de l'infanlerie offrait

peu de precision et encore n'avait-il son effet qu'ä de faibles

distances, aujourd'hui il reunit k une grande justesse une rapidite plus

grande encore. De nos jours l'infanterie peut pour ainsi dire attendre

dans loutes les formations une cavalerie s'avancant ä l'attaque. Par ce

fait l'infanlerie est devenue plus audacieuse, la cavalerie plus defianle

de ses forces (nous ne disons pas moins courageuse) et partant moins

terrible par le fait qu'elle a moins d'oecasions de donner de grands
chocs.

Jadis la cavalerie ne se trouvait exposee au feu direct de l'arlillerie
qu'ä des dislances de 42 ä 1400 pas et encore n'etait-ce qu'ä des

projecliles pleins, car les obus n'eclataient que fort irregulieremenl;
aujourd'hui des 2000 pas el au-delä le feu de l'artillerie offre une

grande precision et les boulels pleins ont ete remplaces par des pro-
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jectiles ä eclater. Jadis l'arlillerie elait moins mobile, aujourd'hui
eile a inlroduit des calibres plus pelits et d'une plus grande legerele.

Dans une epoque oü tout etail plus lenl, plus massif el moins
mobile, la cavalerie conservait une plus grande superiorite. Elle 'etait
l'arme mobile par excellence; avec plus d'occasions d'enlrer en

action eile courait cependant moins de risques el eile paralysail davantage

les mouvemenls de l'infanlerie. Tenue moins ä distance, par le
fait d'une artillerie et d'une infanterie moins eflicace, eile etait plus ä

portee de produire son effet et moins longlemps exposee au feu de

ces deux armes. Elle pouvait operer plus facilement teile ou teile

attaque de flanc ou tel mouvement tournant.
Avec les voies ferrees etablies sur de grandes echelles, l'infanterie

et rartillerie peuvent parcourir en peu de lemps des espaces considerables

et teile armee peut etre rapidement concentree sur Iel ou tel

point important.
La cavalerie a-t-elle progresse en proporlion? Ie seul perfectionnement

qu'on pourrail lui reconnaitre, ä supposer qu'il en soit un (ce

que nous verrons plus lard) c'est celui qui a ete introduit dans la

cavalerie prussienne par exemple, armee de mousquelons se

chargeant par la culasse. Du reste en tous points eile a conserve sa

tactique, ses formes, et la meme maniere de combattre que par le passe.
Pour eile l'imporlanl et Ia seule Chance de victoire consistera
toujours ä utiliser les moments favorables et ä donner ä temps.

La cavalerie a-t-elle la nierne raison d'etre que par le passe et

faut-il la conserver encore? teile est la question que nous allons

essayer de traiter.
Chacun est oblige de le reconnaitre, il s'opere aujourd'hui une

Iransformalion considerable dans Torganisalion des armees
permanentes; c'est le nombre qui doit l'emporter; ce ne sonl plus des

armees de 400 ä 200000 hommes appelees ä se mesurer, mais pour
ainsi dire des nalions armees en presence les unes des aulres.

Avec des elemenls pareils les guerres prendront aussi un autre
caractere ; au lieu de durer des mois et des annees elles devront se

decider en quelques semaines. En effet si un pays appelle sous les

armes presque toule la populalion travailleuse aclive et robuste, que
deviennent Tagriculture, Tinduslrie, le commerce, que deviennent les

ressources, si le fabricant lui-meme devient le consommateur? L'on
pensail jadis que les armees permanentes renfermaient seules un ele-
ment d'aclion, un elemenl agressif; aujourd'hui chacun le reconnait, les

armees nalionales seules sont capables de guerres offensives sur une
grande echelle; mais ä une seule condition, c'est que ces guerres se

terminent rapidement. En effet enlever tout-ä-coup 4 million d'hommes
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k des Iravaux uliles est une souffrance et un poids par Irop considerables

pour qu'un pays puisse prolonger un pareil etat de choses,

meme huit jours au-delä du temps necessaire.
Jadis la guerre nourrissait la guerre, aujourd'hui celui qui veut la

faire doit songer aux moyens de la nourrir, quilte ä la faire payer
plus tard au vaincu.

Les guerres par ce double fait, deviendront plus rapides, se deci-
deront plus vite et par le fait d'une plus grande agglomeralion des

nalions, deviendront moins partielles et se feront sur une toujours
plus grande echelle.

Ces quelques idees qu'une plume habile pourrait developper d'une
maniere interessante en les poursuivant jusque dans leurs dernieres

consequenees, suffisent, nous semble-t-il, pour demontrer que le
caractere essentiel des guerres de notre epoque consislera surlout dans

la rapidite.
La guerre de 4866 n'est pas un lait accidentel; eile prouve que

Tarmee prussienne avail compris sa mission et le caractere de la

guerre qu'elle avait ä faire, ä savoir : la plus offensive des guerres
offensives.

Les chemins de fer, pensera-l-on peut-ötre, fournissent loules les

ressources necessaires ponr ce genre de guerre; c'est vrai s'il s'agit
de concentrations subiles sur le propre territoire d'un peuple et cela

surtout avant la guerre, mais en pays ennemi ces moyens ne suffisent

plus; quelques ponts detruits, des lignes insuffisantes et enfin un
ennemi en presence ne permettent plus de les utiliser; et puis lorsqu'il

s'agit de se compleler en hommes, chevaux, materiel, munilions
et d'approvisionner en nourriture, fourrage et ressources de tout

genre des armees d'un demi-million et d'un million d'hommes qui
marchent et avancent toujours, changent de position, comment
pourrait-on esperer se servir de ces moyens de transport pour Tarmee
elle-meme? On le voit, il y a une impossibilite materielle ä compter
sur les chemins de fer pour les Operations ullerieures d'une armee
en pays ennemi. Chacun sait aujourd'hui que Ia Prusse dans la guerre
de Boheme n'avait ä sa disposition qu'une ligne de chemin de fer;
nous ne disons pas pour renforcer son armee mais seulement ponr
Tapprovisionner. Evidemment cela ne suffisait pas. D'ailleurs si ces

lignes suffisaient pour l'approvisionnement suffiraient-elles encore

pour le renvoi des blesses, des prisonniers, du materiel conquis sur
Tennemi, des prises faites, etc.

Nous arrivons donc ä reconnaitre qu'ä partir de la frontiere ennemie,

la guerre enlrera dans Ies memes condilions que par le passe,
et que cependant eile devra se faire plus rapidement.
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Nous ne disons qu'une verite banale pour lout militaire, ä savoir

que la cavalerie esl Tanne mobile par excellence. Avec la cavalerie
une armee peut s'eclairer, faire des reconnaissances, occuper
rapidement tel ou Iel poinl important stralegique ou taclique non encore
aux mains de Tennemi, retablir facilement et sans perte de lemps les

communicalions entre deux corps; eile seule peut ä un momenl donne
uliliser la demoralisation jetee dans les rangs ennemis par les aulres
armes en changeant celte demoralisation en deroule, eile seule peut
uliliser la victoire soit en se portant directement sur un ennemi aux
trois quarls defait, soit en lui coupant sa ligne de relraite et en per-
mellant ainsi au gros de Tarmee d'aehever par un mouvement en
avant la defaite totale d'une ennemi pris de front et ä dos.

Diminuons ou supprimons en pensee la cavalerie, qu'obtenons-
nous? une armee lourde et massive, des mouvements compasses, une
marche lenle et necessairement trop systematique, un corps sans
Arne, une armee entouree de yeux vigilants, tandis qu'elle ne voit
rien, une armee pouvant elre surprise en tout lemps sur un point
quelconque, tandis qu'elle ne sait pas ce que fait son adversaire, et

ne peut faire aucune marche hardie. Une armee semblable ne peut ni
uliliser l'ebranlement momentane de Tennemi ni surtout uliliser la

vicloire, eile peut remporter aujourd'hui une vicloire importante
mais, comme une cavaierie ardente et aux mouvemenls spontanes lui
manque pour en utiliser les fruits eile laisse le temps ä Tennemi de

se concenlrer de nouveau, de se reformer et peut-etre quelques
jours plus lard de lui livrer une seconde bataille dans des

circonstances defavorables pour eile. Une seule victoire ulilisee aurail
termine peut-etre la campagne; faute de cavalerie, cetle armee ne
retire non-seulement aucun avantage, mais encore toutes les chances

favorables de la guerre peuvent se tourner contre eile. Ce point
pourrait etre developpe au long; mais ces quelques idees suffisent

pour baser notre raisonnement. Notre cavalerie suisse est-elle, dans
les circonstances actuelles, capable d'accomplir sa mission? Nous

avons lache de le demontrer, eile se Irouve, comme toules les aulres
cavaleries, par suile du developpement des aulres armes, dans un
etat d'inferiorite marquee et cela d'une maniere si frappante que
restant ce qu'elle est aujourd'hui, eile ne peut plus repondre ä son but.

Que lui manque-t-il donc? un mousqueton, ou teile autre arme ä

feu, ä repelilion? On serait lente de le croire et nous comprenons
que la Prusse ait donne un mousqueton ä aiguille ä une parlie de sa

cavalerie, mais cette arme n'est pas une compensation; il y a meme
plus; elie nous parait faire preuve de decadence, car eile a pour
consequence de faire abandonner le seul vrai principe qui dans tous les
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lemps a fait la force de la cavalerie, ä savoir Timpeluosile. En effet
la guerre de 1866 en a fourni Texemple, les blessures causöes par le

mousquelon ne peuvent pas enlrer en ligne de compte avec celles
failes par le sabre ou la lance; ces armes ne genaient pas le cavalier,
puisque c'elail son cheval qui les porlait. Dans teile ou teile circonstance

de detail le mousqueton a pu peut-elre rendre quelques Services

au cavalier, aussi comprend-on que la cavalerie prussienne lienne ä

son mousqueton; mais en revanche Ton peut pretendre hardiment que
cetle arme n'est entree pour rien dans les resultals obtenus par la
cavalerie prussienne. Un homme ä cheval ne peut pas tirer comme un
homme ä pied, celle arme a une portee et une justesse moins
considerables que celle de l'infanlerie; contre la cavalerie eile ne doil
jamais elre employee; et Iel officier prussien qui avant Tallaque se

permettrait d'ouvrir le feu serait casse et mis ä Tindex de l'opinion
des hommes de guerre, et qui oserail jamais pretendre qu'un cavalier
puisse pour lc lir lutter contre un fanlassin! celui-ci peut faire usage
de son arme dans loules les positions sans se decouvrir, un cavalier
offre avec son cheval une surface considerable aux projecliles ennemis.

Qu'il mette* pied ä terre nous repondra-t-on, pour combatlre ä

pied, c'est-ä-dire qu'il ait plus de confiance dans le lir que dans son
cheval de balaille? Mais il n'y a rien de nouveau sousle soleil et l'histoire

de la guerre nous enseigne que ce mode de combat adopte jadis
a ete rejele par une sage experience; nous allons plus loin, et nous
soulenons qu'un cavalier sachanl liier et se couvrir comme un
fanlassin serait un mauvais cavalier dans Tacceplion militaire de ce mot.
En effet il faudrait enseigner ä nos cavaliers qu'ä pied il leur faut un
autre terrain pour combatlre qu'ä cheval, qu'ils doivent chercher ä

se couvrir, avancer ou se retirer avec pröcaution, et ä cheval nous
lui enseignerions ä choisir un autre terrain; nous lui dirions que la

cavalerie qui ne sait pas tout risquer et tout hasarder a perdu loule
conscience de sa force. Nous lui dirions blanc aujourd'hui el noir
demain, nous amenerions dans l'esprit de notre cavalerie une teile
confusion d'idees que dans Tapplication nous obliendiions une mauvaise

infanterie, et une cavalerie plus deplorable encore. Une cavalerie

n'a jamais eu trop de confiance dans son arme blanche el

Timpeluosile de ses allaques et par noire instruclion nous lui enseignerions

ä douter de sa puissance? Nous rendrions notre cavalerie crain-
live par principe. Ajoulons encore que la cavalerie suisse qui, par le
fait de son instruclion limilee et insuffisanle, a aujourd'hui loutes les

peines imaginables ä soulenir la comparaison avec la cavalerie des

armees permanentes, perdrait encore par le fait de Tintroduetion du

mousquelon toule sa valeur et le sentimenl de sa force.
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II faut cependant ä la cavalerie quelque chose pour la renforcer.
Or qu'il nous soit permis d'ömettre ici une idee qui nous parait

nouvelle, qui n'a pas ötö appliquee en campagne et que nous sou-
mettons ä Tappreciation et aux critiques militaires de notre pays.

Depuis quelques annöes Ton parle d'une nouvelle arme d'arlillerie
(mitrailleuse) legere plus qu'aucune autre piece et d'un effet terrible,
pouvant contenir une quanlile tres-grande de munilions. Avec une
trajectoire rasante jusqu'ä mille pas et un espace dangereux sur toule
Tötendue de sa trajectoire, permetlant sans inconvenient de se tromper
dans Tappreciation des distances, n'y aurait-il pas un avantage
immense ä faire suivre la cavalerie de celle arme?

La cavalerie de division doit uliliser les moments favorables pour
attaquer, renverser, surprendre, menacer un flanc, avec celte arme
nouvelle, eile peut toul risquer; sous la proteclion du feu de son
artillerie arrivee ä 4500 pas, les milrailleuses se portent en avanl au

galop jusqu'ä 1000 pas et elles ouvient leur feu conlre Iel ou tel corps
ennemi ä allaquer; la cavalerie profitant du dösordre momentane
occasionne par les milrailleuses pousse son attaque et a pour eile
toules chances de succes. Cavalerie conlre cavalerie, 'celle-lä sera
toujours baitue qui aura ä soutenir conlre son allaque le feu meurtrier
de quelques mitrailleuses.

Mais, nous dira-t-on, comment faire avancer les milrailleuses sous
le feu de Tartillerie ennemie? ä cela nous repondrons : les batailles ne
se decident pas ä des distances de 1500 ä 2000 pas, mais bien ä

portee du fusil et de la bayonnette, il faut tot ou tard franchir ces
dislances et mieux vaul les franchir sous le feu de Tartillerie et de

nos milrailleuses que sous celui de l'arlillerie seule.
Du resle, sans contredire ce que nous disions au commencement

de cet arlicle, nous soulenons que Tartillerie rayöe n'a pas ä beaucoup

pres en campagne des effets aussi terribles que ceux que nous
lui connaissons sur nos places de tir. Qu'on se reprösente deux balteries

en presence d'autant de pieces ennemies, plusieurs de nos
projecliles eclatent en avant, au bul ou en arriere du but. Lequel de nos
projecliles a touche Iel ou tel point? Nos pieces ont-elles ou non la
bonne hausse? Dans un combat d'arlillerie un peu nourri, nous pourrons

admettre qu'il y a impossibilile ä constater et parlant de lä ä

donner ä nos pieces la hausse convenable, ce qui veut dire qu'elles
perdent leur effet; puis la fumöe des pieces ennemies et de nos
projecliles eclalant et la fumöe de nos pieces ne nous permetlront pas
dans la plupart des cas d'observer dislinctement les resultals oblenus.
Ceci n'est pas de Ia Ihöorie, c'est une röalitö, fruit de l'experience
d'hommes qui se sont formö un jugement sous le feu de Tennemi.



— 234 —

A les entendre ils vous disent que c'est toujours un probleme exces-
sivement difficile ä rösoudre que celui de demonter une piece ennemie

et cependant d'apres nos rösullals de tir sur le champ d'exercice
il semble que Ton pourrait elre en droit d'admettre qu'un feu
d'artillerie un peu nourri suffirait pour causer Ies ravages les plus terribles

dans Ies rangs de Tartillerie ennemie. Ce n'est pas l'arlillerie qui
a decide dans la lulte de Boheme, mais bien une infanterie mieux
armöe, plus habile et mieux conduite.

Les forces doiveni se rapprocher, l'arlillerie elle-meme doit changer
ses positions, or la cavalerie aussi doil suivre, mais eile ne suivra

que pour se preparer ä allaquer, eile ne pourra attaquer que si eile
a quelques chances de succes, et ces chances qui les lui donnera si

non nos milrailleuses? Si nos milrailleuses ne peuvent pas s'avancer

jusqu'ä 1000 pas de Tennemi, notre cavalerie ne le pourra pas non
plus et cependant encore une fois il lui importe de se rapprocher.

Qu'on se represente tous les cas possibles oü la cavalerie dans le
lien de la division puisse rendre d'eminenls Services et Ton arrive ä

la conclusion que la mitrailleuse est Tarme de la cavalerie par
excellence.

Remarquons-le, nous ne disons pas qu'elle ne soit pas Tarme de

Tinfanterie, mais pour le moment nous ne voulons pas aborder ce

sujet.
Mais, nousdira-t-on, la mitrailleuse est une superfölalion, car

l'arlillerie lögere atlachöe ä la cavalerie suffit pour lui aider ä rösoudre
lous les problemes qui lui incombent. Si notre cavalerie souffre da-

vanlage de la nouvelle artillerie, notre artillerie ä son tour protege,
par le fait meme mieux aussi noire cavalerie. Cela est vrai et cependant

nous Ie disons hardiment, l'arlillerie rayöe, malgre sa grande

porlee et sa grande precision de tir, se Irouvant dans d'autres
condilions que jadis, n'a pas encore trouve le moyen de soutenir Ia cavalerie

comme par le passe.
Jadis Tartillerie avant l'attaque se portait ä Ia dislance ä mitraille

et öcrasait si possible de son feu l'infanlerie ou Ia cavalerie ennemie,
tout en ouvrant ainsi le chemin ä la cavalerie. De nos jours le feu k

mitraille n'est plus un projeclile offensif, il est devenu le projectile
defensif de Tartillerie et Ton peut admetlre que si une batlerie ötait
assez imprudente pour se porter,ä dislance ä mitraille eile courrait
inevilablement le risque de succomber sous Teffet des nouvelles armes
d'infanterie, probablement meme avant d'avoir pu enlrer en action
Par quoi donc le feu ä mitraille, si necessaire jadis, a-t-il öle
remplace? par le lir ä obus, repondra-t-on? mais Tobus ne dominera
jamais le terrain comme une boite ä mitraille; la force de percussion
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de Tobus est pius considörable, mais dans les momenls qui precedent
Tallaque il s'agit moins d'obtenir une grande force de percussion
qu'une dispersion röguliere des projecliles; il faut que le terrain en
avanl de la batterie soit dominö par le feu, or les eclats d'obus de

toule une balterie ne domineronl jamais le lerrain aussi completement

que jadis nos boites ä mitrailles.
Le schrapnel, dira-t-on, peutä son tour, gradue ä comtes distances,

remplacer le coup ä mitraille; mais s'jj n'öclale pas... il ne remplace
rien du tout, pas meme Tobus.

Les balteries, meme rayees, par le fait du nouvel armemenl de

Tinfanterie, ne peuvent donc pas dans l'offensive remplacer ä de

courtes distances Teffet des anciennes pieces lisses. Or, ne parait-il
pas nalurel de dire : il faut ä la cavalerie une arme qui puisse la
soutenir et lui ouvrir .le chemin au moment important, ä savoir celui
auquel eile doit se mesurer avec Tennemi. Et quelle arme plus aple ä

remplir ce role que la mitrailleuse qui, plus mobile que quelque
piöce d'artillerie que ce puisse elre, a cependant un effet plus terrible
que n'a jamais eu piece lisse ou rayee et cela non-seulement jusqu'ä
600 pas mais jusqu'ä une distance oü eile n'a rien ä craindre du feu
de l'infanlerie, ä savoir jusqu'ä mille pas.

L'arlillerie restera toujours Tarme de la cavalerie pour Tintroduclion

du combat, pour proteger les mouvements preliminaires, pour
forcer Tennemi ä döployer et ä montrer ses forces, pour Tebranler et
Tarreler dans le döploiement, pour detourner le feu de l'arlillerie
ennemie, pour occuper les positions dominantes, pour permetlre aux

troupes de s'avancer sous son feu; mais une fois les forces rapprochöes,

une fois Ie moment decisif commencant, c'est aux milrailleuses

ä achever et ä couronner l'oeuvre. Celles-ci portent Ie dernier

coup, jettent le desordre dans les rangs de Tennemi, Ie serrent de

pres el la cavalerie recueille les lauriers qui lui ont öte prepares par
Tartillerie et par les milrailleuses.

L'arlillerie tire de loin, la mitrailleuse, Tarme aux courles
distances, tire de plus pres; Tartillerie, pourvue relativement de peu de

projecliles, tire lentement; Ia mitrailleuse, riche en projecliles, doit
lirer vite; Tartillerie a un espace dangereux tres-restreint, la

mitrailleuse un espace dangereux considerable.
Ce que nous venons de dire se rapporte plus specialement ä la

cavalerie de division qui, röunie aux aulres armes, se trouverait par le

fait de Tintroduetion des milrailleuses ä meme de rösoudre lous les

problemes qui peuvent lui incomber.
II n'en est pas de meme de Ia cavalerie de reserve qui, agissant

d'une maniere plus ou moins isoiee du gros de Tarmee, doit cepen-
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dant avoir une Organisation teile qu'elle puisse, en formant un tout
plus independant que cela n'est Ie cas aujourd'hui, etre mieux ä meme
de rösoudre les problemes plus difficiles qui lui incombent par le
fait de Tintroduetion des nouvelles armes. C'est la queslion que nous
allons examiner.

Chargöe de faire tel ou tel mouvement tournant, d'occuper un point
important, de retablir les Communications, de faire une reconnaissance,
de poursuivre un ennemi, etc., la cavalerie de reserve peul ä chaque
instant, dans un pays comme le nölre surtout, etre arretöe par un

groupe quelque pelit qu'il soit de tirailleurs habiles et bien postes;
toule sa rapidite lui deviendra inutile et eile peut se voir paralysöe dans

ses effels. Admettons que chacune de nos brigades de cavalerie de

reserve soil suivie d'une cenlaine de fantassins bons tireurs Taccom-

pagnant partout au moyen de 5 ä 6 chars lögers et mobiles, puis
suivie, oulre Tartillerie röglementaire, de quelques milrailleuses, ne
serai(-on pas en droit d'attendre de notre cavalerie de reserve la
Solution de problemes qu'elle est aujourd'hui dans Timpossibilite de

rösoudre. Et cependant la Solution de ces problemes peut devenir une
question de vie ou de mort pour noire armee.

Par le fait des circonstances notre cavalerie est numeriquement
Ires-faible, ne la renforcerions-nous pas considerablement, sans en

augmenler le nombre, en lui conservant sa meme mobilile par cela

que Tappuyant continuellement par une infanlerie prele ä ouvrir
son feu lorsque le besoin s'en ferait senlir, nous la meltrions ä meme
de rösoudre tous les problemes auxquels eile ne peut plus songer
aujourd'hui. Par exemple Ie göneral veut repousser un ennemi qui,
avec quelques detachements, manoeuvre sur nos flancs, menace nos

lignes de communication, s'est emparö de tel passage dont l'occupation
nous est de premiere necessite, et tout en faisant cela veut continuer
sa marche sur son objectif sans se laisser arreter. Quelques heures
de retard peuvent etre nuisibies et cependant il ne peut aujourd'hui,
faule d'une cavalerie suffisamment independanle, rösoudre ce
problöme qu'au risque de paralyser en s'arretant toutes ses opöralions.
Mais s'il peut compter sur sa cavalerie de reserve, pourvue de 2 ou
3 compagnies d'infanterie, monlees sur des chars, de quelques mi-
trailleuses et de quelques pieces d'artillerie, il est en droit d'attendre
les plus grands effets de celte union de forces. Les cas que Ton pourrait
eiler "pour demontrer que dans l'offensive et dans la döfensive ces

armes combinees pourraient rendre d'emincnts Services sont trop
nombreux pour qu'il soit necessaire de Ie developper plus au long.
N'est-on pas en droit de se demander si Tarmee autrichienne n'aurait
pas evile ses dösaslres devant Koenigsgraetz si le general autrichien,
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disposant d'une parlie de sa cavalerie de reserve organisee comme
nous l'avons dit plus haut, avait pu arreter pour quelques heures
du moins Ia seconde armee prussienne sous les ordres du Prince

royal Chacun le sait, cette seconde armöe ralentie dans sa marche

signifiait parlie remise.
La bataille de Koenigsgralz ne serait-elle pas devenue la conclusion

de la guerre et Tanöantissement complet de Tarmee autrichienne si,
röunissant ä une cavalerie puissante une artillerie, des milrailleuses
el une infanterie tout aussi mobile, eile avait dirige toute ces forces

sur les derrieres de Tarmee autrichienne. Renforcöe comme nous le

proposons, nous croyons elre en droit d'admeltre non-seulement que
Tequilibre rompu un moment au dötriment de la cavalerie serait
retabli, mais que la cavalerie esl plus que jamais destinee ä devenir
l'arme de l'avenir.

L'Europe enliere est en armes, partout Ton fait des pröparatifs
surhumains pour une guerre qui sans aucune doute eclatera dans

un avenir prochain. Que deviendrons-nous au milieu de ces lultes
gigantesques? Lorsque les armees seront en presence, regrelterons-
nous d'avoir en temps de paix pris toules nos mesures pour lenir
aussi noire rang?

Oh comme alors nous accorderons moins de valeur ä toutes les

questions d'öconomie et comme nous serons heureux d'avoir pu
meltre de noire cole toutes les chances de succes.

Des depenses legitimes n'excluenl pas une sage et prudente
economie, et quant ä nous nous envisageons comme faisant preuve de

sagesse Tautorile qui veut s'enquerir jusque dans les plus pelits details
de Ia lögilimile des depenses faites par notre armöe. Mais, nous le
demanderons avec ardeur et conviction, que la sagesse de ces vues

ne risque pas d'arreter le developpement de notre force mililaire et
de paralyser teile ou teile mesure indispensable au salut de la patrie.

Neuchätel, le 29 avril 1868.
L. de Perrot,

lieutenant colonel federal.

L'APPROVISIONNEMENT ACTUEL EN MUNITIONS DE GUERRE DE

L'ARMEE DE LA CONFEDERATION DU NORD. (')

Plusieurs ecrivains militaires ont cherche ä etablir des donnöes

sur les quantitös de munilions de guerre necessaires ä une armee

(') D'apres 1a Gazette militaire de Darmstadt et le Journal de l'armee beige.
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